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La recette de la victoire de la Plateforme civique (PO) en Pologne
Description

Alors que, comme la plupart des pays da??Europe centrale et orientale, elle a connu
[a??alternance A chaque A®lection IACgislative depuis 1989, la Pologne sa??apprAde A Adtre
gouvernAC®e par le libA©ral Donald Tusk pendant quatre annA®©es supplA©mentaires.

Que sa??est-il donc passA© en PologneA ? Depuis 1989, date A
laquelle il a retrouvA®© le droit au changement politique, le peuple
polonais a toujours fait alterner gauche et droite au gouvernement.
Cette fois-ci, il a dA©cidA© da??agir autrement, en reconduisant la
majoritA© A 1a??issue des AOlections parlementaires qui ont
renouvelA© la DiAte et le SA©nat le 9 octobre 2011. En effet, la
Plateforme civique du Premier ministre libA©ral Donald Tusk a recueilli
39A % des suffrages, alors que son partenaire de coalition a??le Parti
paysan polonais (PSL)- a obtenu 8A % des voix. Ces deux partis obtiennent donc 235 dAG©putA©s sur
les 460 qui composent la DiAte polonaise, et 65 sA©nateurs sur 100. Les conservateurs de Droit et
Justice (PiS), dirigA©s par JarosA?aw KaczyA?ski, doivent se contenter da??un score de 29A %,
tandis que le Mouvement de Palikot, qui vient de faire irruption sur la scA'ne politique, crA®e la
surprise en devenant la premiAre force politique de gauche avec 10A % des voix, devant la gauche
post-communiste (Alliance de la gauche dA©mocratique, SLD) qui est en dA©gringolade totale.

Ces rA©sultats montrent qua??aucun des partis existant lors des A©lections prA©cA©dentes na??a
vu son score A©voluer de plus de 5A %, ce qui est synonyme de grande stabilitA©, dans un pays 0A?
les partis sa??AGtaient habituA©s A voir leurs scores doubler ou Adtre divisA©s par deux entre deux
scrutins. On peut dA©celer trois types de facteurs explicatifs de ce phA©nomA ne nouveau de
reconduite du gouvernementA : la spA©cificitA© du scrutin de 2011, la politique menA®©e par le
gouvernement depuis 2007 et, dans une moindre mesure, le programme et la campagne A®©lectorale
de la Plateforme civique.

AperA8u historique et explication de la spA©cificitA© du scrutin de 2011

En 1989, Ia??euphorie des A®lections semi-libres permet A 14??0opposition anti-communiste de
remporter quasiment le maximum des siA’ges au Parlement polonais (99 sA©nateurs sur 100, 161
dA©putA®©s sur les 161 que SolidarnoA?A? est en droit da??obtenir). MA2me si le scrutin suivant, en
1991, conduit A un A©miettement de la scA ne politique, dans 1a??ensemble les premiA res
Aclections IAGgislatives totalement libres confirment la volontA© des A©lecteurs da??Aztre
gouvernA©s par la droite. En 1993, cependant, la population polonaise, qui a tant luttA© pour la
dA©mocratie, vote majoritairement pour la gauche hACritiA re du parti qui a incarnA®© la dictature
pendant un demi-siA“cle. En effet, 1a??eldorado tant escomptA© na??est pas arrivA©, et les
rA©formes structurelles ont conduit A une aggravation du niveau de vie pour une grande partie de la
population. En 1997, la gauche amA®liore son score, mais elle pActit de la faiblesse de son alliA© de
coalition da??alors et de la rA©unification de la droite au sein de I1a??Action A?lectorale

Page 1



REGARD SUR L'EST
Revue

SolidarnoA?A?, qui remporte finalement la victoire. Cependant, les voix en faveur de SolidarnoA?A?
chutent de 34 A 6A % entre 1997 et 2001. La gauche revient alors au pouvoir avec 41A % des voix
(coalition entre la SLD et 1a??UP, Union du travail), avant de subir un A©chec cinglant en 2005
(10A %), A©chec dont elle ne sd??est toujours pas remise.

Ces dA©faites impressionnantes des partis au pouvoir en 2001 et 2005 montrent A quel point le
maintien du score de la Plateforme civique autour de 40A % aux derniA’res AClections reprA©sente
un exploit, aprA’s quatre annA©es passA©es au gouvernement.

Mais le scrutin de 2005 est important pour une autre raison: il sA??agit da??un tournant qui crA©e un
dA©sA©quilibre entre droite et gauche en Pologne. Alors que le pays sa??apprAdte A connaA®tre
une alternance classique avec la??arrivA©e au pouvoir de la Plateforme civique et du parti
conservateur PiS (les deux partis devaient former un gouvernement de coalition), la donne change
brusquement A quelques mois des A@lections. Profitant habilement du renforcement du sentiment
religieux suite A la mort du pape polonais Jean-PaulA 11, le PiS double la PO dans les sondages puis
aux A©lections mA2mes. Totalement dA©concertA©e par ce qui na??est qua??une victoire en demi-
teinte, la PO se montre alors trA’s agressive dans les nA©gociations gouvernementales avec le PiS
qui, pour sa part, na??accepte pas le candidat de la PO A la prA©sidence de la DiAte (le PrA©sident
de la RA©publique actuel, BronisA?aw Komorowski). IdA©ologiquement, PiS et PO sont certainement
les partis prA©sents A la DiA'te les plus proches au moment du scrutin de 2005A : deux partis de
droite, 1a??un plus libA®ral, 1a??autre plus conservateur. Mais le PiS se choisit finalement des
partenaires de coalition plus dociles (le parti populiste AutodA©fense et le parti nationaliste Ligue des
Familles Polonaises). La??antagonisme entre le PiS et la PO sa??agrandit, mais ceci,
paradoxalement, les sert. Car si ces partis reprA©sentent A eux deux 50A % des A®lecteurs en 2005,
ils recueillent 70% des voix en 2007 et 2011. Autrement dit, le clivage politique na??est plus un clivage
gauche/droite mais un clivage progressistes/conservateurs, ou pour Atre plus exact, PiS/anti-PiS.

BA©nAcficiant des voix de ses alliA®s de coalition, dA©sormais totalement marginalisA©s, le PiS
obtient plus de voix en 2007 qua??en 2005, tandis que la PO remporte les AClections en
rA©cupACrant les voix des A@lecteurs modA©rA©s qui avaient votA© pour le PiS aux AClections
prA©cA©dentes. Ainsi, la discorde de 2005 se traduit en 2007 par une bipolarisation qui perdure
aujourda??hui. Le PiS a prAOfAOrA®© puiser ses soutiens parmi les ultraconservateurs et les
populistes, mais ceci la??a ACloignA© de ses alliA®©s potentiels et 1a??a finalement isolA©. Ni la PO
libACrale, ni encore moins les partis de gauche -SLD et Mouvement de Palikot- ne peuvent devenir
des partenaires de coalition. La PO, au contraire, a la??embarras du choix, entre son alliA© actuel (le
PSL), un de ses anciens dAO©putA©s, Janusz Palikot (qui fut, pendant un temps, vice-prA©sident du
club parlementaire de la PO), et la SLD, avec laquelle elle aurait pu crA©er une grande coalition, A
la??image de celle qui a gouvernA© Ia??Allemagne entre 2005 et 2009 (les divergences
idA©ologiques entre les conservateurs de la CDU et les socio-dA©mocrates du SPD na??avaient pas
empAachA®© le gouvernement de mener A bien des rA©formes importantes). En consA©quence,
mA2me si le PiS avait obtenu plus de voix que la PO, cette derniA re aurait formA© un mouvement de
coalition.

En fait, ca??est surtout la peur da??un retour au pouvoir du PiS qui a conduit une partie des
Aclecteurs dA©ASus de la PO A revoter pour ce parti le 9 octobre 2011. Les annA©es 2005-2007, en
effet, ont AOtA© un tel traumatisme pour un grand nombre de Polonais que beaucoup votent
dA®©@sormais pour la PO par dA©faut, ou pour faire barrage au PiS. Ce facteur a AOtA© dA©terminant
dans la victoire rA©cente du parti de Donald Tusk.
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Des succA"s du gouvernement sortantA ?

On pourrait se demander, comme ca??est gA©nACralement le cas lorsqua??un gouvernement est
reconduit, dans quelle mesure les politiques qua??il a menA®©es ont contribuA© A son succA’s
Ac©lectoral. Force est de constater, et le Premier ministre D.A Tusk na??a cessA®© de le souligner ces
derniAres annA®es, que la Pologne est le pays qui rA©siste le mieux A la crise A©conomique dans
toute 1a??UE. Elle AGtait le seul Etat membre qui nA??AGtait pas en rA©cession en 20009.

Mais si le gouvernement a limitA© la??augmentation des dA©penses budgA®taires, il ne sd??est pas
attaquA© aux problA mes structurels du pays. La??exemple le plus emblA©matique est celui de la
sA©curitA© sociale. Celle-ci est constituA©e de deux caissesA : le ZUS (pour la plupart des salariA©s)
et le KRUS (pour les agriculteurs et les propriA©taires da??exploitations de plus de un hectare;
souvent de trA’s petite taille, ces exploitations engendrent trA’s peu voire aucun revenu, alors que
leurs propriACtaires sont officiellement agriculteurs). Ceux qui cotisent au KRUS bA©nAcCficient
da??avantages trA’s nets et les A©conomistes mettaient sous pression la PO pour qua??elle rende le
systA"me plus A@quitable. Cependant, 1a??alliA© gouvernemental de la Plateforme civique a?7?le
PSLa?? a su empAacher Donald Tusk de rA©former le systA"'me en profondeur. En outre, le
gouvernement PO expliquait le faible rythme des rA©formes par le droit de vA©to du PrA©sident Lech
KaczyA?ski (PiS). Mais la disparition tragique de celui-ci en 2010 na??a rien changA© A 1a??affaire.

Le gouvernement a, certes, tentA© de mener quelques grandes rA©formes. Celle des rA©gimes
spA©ciaux de retraite sa??est avA©rA©e dA®licate, tandis que l1a??avancement de 1a??A¢ge du
dA©but de la scolarisation obligatoire de 7 A 6 ans, introduit en 2009, a provoquA®© une levA©e de
boucliers parmi les parents da??AGIA ves. Cependant, alors que la PO est prA©sentA©e comme
libAGrale et le PiS comme interventionniste, ca??est JarosA?aw KaczyA?ski qui a baissA© les
cotisations sociales et 1a??impA’t sur le revenu entre 2005 et 2007, et caA??est Donald Tusk qui a
augmentA© la TVA et le salaire minimum. La PO a pu dA©cevoir les AGlecteurs libAGraux qui
sa??attendaient A une baisse des impA’ts et A une plus grande flexibilitA© du marchA® du travail.
En outre, une loi votA©e en 2009 prA©voit la castration chimique des pA©dophiles, ce qui na??est
pas en accord avec 1a??idA©ologie libAGrale que la Plateforme civique est censA©e dAGfendre.

Sa??agissant de la politique AGtrangA're, indA©niablement, le gouvernement PO a menA® une
politique rA©ussie. La??AOquipe eurosceptique du PiS avait isolA© la Pologne au sein de 1a??Union
europA©enne et les relations avec la Russie sa??ACtaient dA©gradA©es. Donald Tusk, au contraire,
a prAOfAGrA® jouer la carte du consensus europA©en, comme dans le cadre de la prA©sidence de
la??Union europA©enne dont la Pologne a actuellement la charge. Il prA'ne le dialogue avec la
Russie, ce qui a abouti, entre autres, A la levA©e de 1a??embargo russe sur la viande polonaise en
2007.

En conclusion, le gouvernement PO peut se prA©valoir da??un discours plus apaisA© que celui du
PiS mais son action, du moins sur le plan interne, na??a pas forcA©ment AGtA® plus efficace.
Ca??est donc bien au niveau du discours et de la communication que les libAGraux la??emportent sur
les conservateurs, mA2me si on peut regretter que cela na??aille pas de pair avec des rA©formes
structurelles.

La campagne A®©lectorale et le programme

Pour autant, la campagne AClectorale na??aura jouA© qua??un rA’le secondaire dans ce scrutin.
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MA2me si certains craignaient un retour au pouvoir du PiS, les jeux AGtaient pratiquement faits. Une
hypothA®©tique victoire de ce dernier ne lui aurait pas permis de former un gouvernement, tant ce parti
est isolA©.

La campagne A®©lectorale de la PO na??a pas AGtA® trA’s diffAGrente de celle de 2007, mA2me si le
parti se trouvait alors dans Ia??opposition. Le PiS a AGtA© brandi en A©pouvantail, en particulier au
cours des derniers jours de la campagne. La PO a tentA© de mobiliser ses A@lecteurs pour contrer le
vote des hooligans qui lui ont dA©clarA®© la guerre il y a quelques mois (en mai dernier le
gouvernement a pris une sA©rie de mesures anti-hooligans en prA©vision de 14??Euro 2012, qui aura
lieu en Pologne et en Ukraine). Elle a mis I[a??accent sur 1a??utilisation des fonds europA®©ens, qui
permettra un dA©veloppement plus rapide du pays. Elle na??a pas oubliA© son A®lectorat de
prA@©dilection, les jeunes. Face au problA 'me des A«A contrats-poubelleA A» (contrats de travail
temporaires), qui les concernent en trA’s grand nombre, Donald Tusk a dA©clarA©, A la veille des
Aolections, qua??il rechercherait des solutions IA©gislatives visant A stabiliser les embauches.

En outre, son parti a confirmA®© ce que chaque AClecteur savait dAGJA A : qua??il ne sa??agit plus
da??un parti de droite mais du centre. Voici en effet ce que Ia??on peut lire dans son programmeA :
A«A Notre plateforme de programme est constituA©e da??une synthA'se de styles et de traditions de
pensA©e multiples sur la??Etat et la dA©mocratie. CA??est pourquoi nous avons parmi nous des
partisans de la libertA© et du changement, mais aussi de la continuitA© et de la??autoritA©, des
libA©raux conservateurs et des dA©mocrates chrACtiens, des traditionnalistes et des socio-
dA©mocrates. Nous ne sommes ni de gauche, ni de droite.[...] Nous sommes devenus le

A«A Nouveau CentreA A»A A». Le programme A®©lectoral ACtait basA© sur quatre axesA :

A«A Innovation et capital socialA A», A«<A Famille et SA©curitA©A A», A«A Citoyen libre et A?tat
efficaceA A» et A«A A?conomie stableA A». La PO y propose entre autres de diminuer les dA®ficits
publics, de lutter contre la discrimination des femmes au travail, et de rAGtablir la TVA A 22A %. En
somme, rien de rA©volutionnaire. Les programmes du Mouvement de Palikot ou de A«A La Pologne
est le plus importantA A» (PJN, qui na??a mA2me pas dA©passA® le seuil de 5A %) semblent bien
plus originaux et concrets. Cependant, comme nous la??avons soulignA®, la reconduite du
gouvernement de Donald Tusk trouve ses origines dans la politique modA©rA©e qua??il a menACe
jusqua??A prAG©sent, et surtout dans le clivage avec le PiS, qui incline tout AGlecteur opposA®© au
PiS A voter pour la Plateforme civique.

SourcesA :
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PhotoA :A A«A Tusk ou KaczyA?ski. Ca??est toi qui choisiras le Premier ministreA A» (affiche de
campagne de la Plateforme civique, A<A2dA°, octobre 2011. AOA AmA®Glie Bonnet)
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